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CHAPITERE Pi

De ’ Origine de la Nature , ou de quoi
ont pris naiffance toutes les choſes

naturelles .

A . , eU a tiré la Nature du néant

par la vertu de fon Verbe qu’ il avoit

engendré de toute éternité , Il vou -

lut , & le Verbe engendra une va -

peur , un brouillard ou une fumée

| immenſe , & y imprima ſavertu , Ceſt -

- dire , un efprit plein de force &

de puiffance . Cette vapeur fe con -

denſa en une eau gue les Philofo -

phesont nommée univerfelle & chao -

tique , ou Simplement lef cahos,c eft
de cette eau que ' Univers a été

formé : ' eft elle qui a été , comme

elle left encore & le fera toujours ,
ja matiere premiere de toutes les

chofes naturelles ,
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compréher ſible que la genèration
o

Verbe Divin ; ae il nous fuce

de ſcavoir , pour Lint
y

N que te ut ce

au comi IOE qu ' une vapeur
animée de fon

elpnit, &que ce - ci

Edeayvenue pal E en forme ' eau .

On naura a peine à
conce -

voir
REU

le monde ait été form

1
1

de

' une va s eft condenſeune vapeur n seft condenfée en

ea ufi
T confidere non - feulement
,

eau fe réfout en vapeurs , &

éduifent en eau ,

changent
leur dii [ o -

émontre -

artie de cer

Ouvrage .
Ile facile ' obſerver que leau

fe réfout en vapeurs , nous voyons
Zprincipalement en temps ' ér 5

lorfque le foleil échauffe les eaux

des lacs , des rivieres ;odes fontaines ,
Aji
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4 LXNATVURE

& c . qu' il ' en éleve des va apeurs qui
fe répandent dans lair . De même ,
lorfgu ` il eft tombé de la pluie , &

qu enſuite le ſoleil y darde ſes rayons

nous voyons que les toits mouillés

par cette pluie fument & donnent

des vapeurs qui ſe diſſipent dans Pair .

Un Payſan voit dans ſon foyer ,
lorfqu ’ il fait bouillir de Feau dans
une marmite , que leau donne des

vapeurs gyl sexhalent en fumée , &

sil veut , il

TER: par Eulfie0ng,
réduire &changer toute fon eau en

vapeurs .
Nous voyons auſſi queles vapeurs

fe changent en eau ; lorfque les

brouillards fe font Epaiſſis en nućes ,
ces nuées fe réfolvent en pluie ouen

neige , & retournent à leur origine .
Le Payfan. ' ignore pas cet effet;

& Léprouve?à fa grande incommo -

dité : lorſqu ' il eſt forcè de travailler

dans les grandes chaleurs , tout ſon

corps tranſpire , & les vapeurs qui
en ſortent ſe relolvent en cau , quj
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ruiſſelle le long iu fon dos, & que

nousappellon - scommunémeit/ie ur ,

Tous les Diſtillateurs vo/entauſſi

que les liqueurs ’ élevent en forme

de vapeurs dans le chapiteau de leur

alambic , ’y condenfent & coulent

par le k goutte å goutte , ou par

pet it 8 ruiſſeaux .

Enſin nous ne voyons rien autre

choſe entre le ciel & la terre que

vapeurs , fumée & eau , qui , pouffées
par la chaleur centrale de la terre ,
{ e font fublimées & élevé rE e notr

Íp
here compofče de terre & ' eau )

dans la région de lair ; & fi nous

pouviions appercevoir les fubti

Emanations ou les vapeurs ful

des cièux , nous verri ionsleurs in -

fluences , qui de ſcendent de haut ei

bas , fe mêler & ' unir avec les va -

peurs Ferreſtres qui ſe ſubliment en

haut ; mais ſi nous ne pouvons pas les
voir à cauſe de la foibleſſe de notre

vue , nous devons les concevoir par
notre eſprit , enſuite les re ~

e pal -
Aii
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ablles parla pratique Pe laChy mig,
fentir que tout ce qui arrive da K
microcofme arrive auſſi dans le

Pp

macro AEN &
qu ecequi eften haut

efi comme cegui ef :R enbas .

Nous pouvons donc regarder

comme
certain que la premiere ma -

|

grand monde eft Lileau
ı une vapeur redréd: ite en

y
a deux TOE s à confi -

cette eau

qu
i eft Peau , & ' au -

itin ible qui lui eft inhé -

forte g e on peut
di ire que

z
ft doub ! Es cent - do aire ,

SEER GOALi en uUne .

Lez 1 fansefprit feroit fans force ,
i J t lel fprit fans ' eau feroit fans ac -

|
ion , parce qu ' il faut nẽceſſ nt

quil ait. . un - Corps PRRP
érer

des choſes corporelles . & Dieu a
voulu que ce fût leau qui fût le

\ moyen par lequel cet efprit pūt
X op Erert tout en toutes De parce

‘ elle a la fe méler
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facilement avec toutes chofes ; &

que , par fon moyen , lefprit peut

pénétrer , amollir , former & dé -

truire tout .

' eau eſt donc le ſujet ou le pa -

tient , le corps , Fhabitation & Linſ -

trument ; & lefprit eft ' agent qui
opere tout en elle & par elle , de

point ſeminal & central . de toutes

les - chofes naturelles .

Que celui qui deſire de pénétrer
dans Ies fecrets de Ia Nature con -

Idere bien ce Point :qu enſuite de
“ce point central , il aille à la circon -

férence , comme il fera dit dans les
Chapitres ſuivans , & il trouvera que

toutes chofes Por renfermées dans |
toutes chofès , ceft - - dire, que cet
eſprit avec ſa puiſſance générative |
eft reparti dans tous les Sujets du |
monde entier , & que , comme tou -|
tes chofes prennent de lui leur exif -

tence , elles retournent auffi en Iui ,
& s y rejoignent après leur derniere
diſſolution ; ' eſt - - dire , que Par

A iv
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une viciſſitude continuelle la cir -

confé érence revient au centre , & le

centre à la circoonférence . S il com -

pre nd b jen ceçi , rien ne poutra plus
larrêter dans 1 ah fe de ÜN

ature ;

cár dun volatil il fera ui fixe
;

lu

——
—

— VEREN Ipa a : adóùx il fera un aigre , ' une odeur8
mauvaife une agréable , ' un poifon

y 7 4 5
uhe thériague , & ' une herh due

b
un ponon ; parce qu 11 con noitra ce

J
F. i— < yif on faches , ſcavoir , que toutes ces chofes

tirent leur orio

ésenelle . Enel

&rdargHa
lement

quant aux accidens, fuivant

i
| deur degré de volatilité , de fixité

1 | ou de digeeſtion . ' eſt pour cela que
tous les Philofophes ' écrient : « No -

» “ tre matiere eft en toutes chofes ,
» dans tout ce qui nous environne :

»
= tout & à chaque moment on

» la touche avec les mains , ou on

» la foule aux pieds : elle göle de -
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» yant nos yeux ; & nous heurte ,

»: pour ainfi dire , à chaque inftant . »

Tis nous avertiffent néanmoins de X
ne pas chercher cet efprit dans tous

les Sujets indiſtinctement , mais ſeu -

lement dans ceux où il réſide en

où it eft dune

Yy MRA ra arde £ 7 a ne 1
meilleure qualite , & où on peut eL

jian Aee 2
pius grane quanti

trouver plus facilement ; car , en - N

ztetU 3

core qu' il fe trouve dans tous les

Sujets quêlcongues ; , il ne laiffe pas

Lêtre dansVun en plus grande quane

tité , force &pureté que dans ' au -

tre ; mais au reſte il eſt zout entou

tes Choſes .

CHKETRE ILA .

Comment toutes chofes ont pris
naiſſance .

U commeñcement Peau chao -

tique univerſelle étoit cryſtalline ,
claire , tranſparente , ſans odeur ni

goût particulier : elle étoit at Ee lanaJH aans

Te

\


	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9

